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LE MOT DU CURÉ

Priez !
L’oiseau vole, le poisson nage, et l’homme prie. 

C’est ainsi qu’un moine de l’abbaye de Juaye-Mondaye 
avait l’habitude de commencer tout entretien. C’est vrai, 
nous sommes faits pour prier. La prière est pour nous 
quelque chose de très naturel. Thérèse de l’Enfant-Jésus 
elle-même, dès l’âge de 4 ans, faisait oraison sans le 
savoir comme monsieur Jourdain de la prose. Sans doute 
est-ce le cas de beaucoup d’entre nous. Vous priez et cela 
vous va bien, alors vous recommencez sans savoir trop 
pourquoi. 

En fait quand nous prions, quand nous parlons à 
Dieu, quand nous acceptons sa présence d’une façon 
ou d’une autre dans notre vie, le Seigneur se diffuse 
en nous. Un peu comme quand nous nous branchons 

sur internet et que nous avons besoin d’être mis à jour. 
Dieu nous télécharge les fichiers intérieurs dont nous 
avons besoin. Ainsi, après avoir prié, nous pouvons être 
surpris de mieux comprendre telle ou telle situation. 
Nous devenons capables de réaliser des actes dont nous 
nous pensions incapables et de nous rappeler des paroles 
essentielles pour notre vie qui nous fécondent à nouveau. 

Priez ! et il se passera toujours quelque chose. 
Peut-être Dieu n’exaucera-t-il pas notre demande 
comme nous le voudrions. Mais il transformera notre 
cœur de telle façon que si notre demande n’était pas 
satisfaisante, elle le deviendra. Alors nous découvrirons 
non seulement que Dieu nous écoute mais aussi qu’il 
nous transforme. Prions donc en tout temps, c’est-à-dire 
restons toujours unis à la volonté de Dieu pour être sans 
cesse transformés par lui et vivre à notre place chaque 
jour de notre vie.
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“C’est toi-même qu’il faut 
vaincre”
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À l’épreuve
SPIRITUALITÉ

Boîte à outils sur 
l’épreuve

Les tempêtes dans une vie sont nombreuses, 
parfois trop. Notre petite embarcation bien 
fragile est secouée voire menacée par cette houle 
déchaînée. Pour tenir bon, prenons exemple sur les 
marins.
•	 Au cœur d’une bourrasque, le marin accepte 

la puissance de la vague qui s’avance sur lui, il 
ne lutte pas mais choisit de l’épouser, de surfer 
dessus. Il consent à traverser cette épreuve.

•	 Il regarde au loin, les yeux fixés vers un 
horizon meilleur, confiant son avenir au ciel 
et à la grâce de Dieu et à la tendresse de la 
Vierge Marie.

•	 Ballotté par la pluie et le tonnerre, il écope 
le pont de son bateau en chantant pour faire 
danser les vagues.

•	 Lorsque son regard s’assombrit de tristesse 
ou d’inquiétude, il descend dans la cabine 
retrouver ses camarades de voyage. Autour 
d’un bon repas, ils vont rire, s’écouter, 
s’entraider, s’aimer et traverser l’ouragan, 
ensemble.

•	 Si les flots sont trop puissants, il accepte de 
se réfugier dans un port, pour jeter l’ancre 
(adoration) et refaire des provisions de 
sacrements (eucharistie, miséricorde) le temps 
que la colère de la mer s’éloigne.

MLM

POUR LIRE LE VICTOIRE 
EN MUSIQUE
Anagrammes A  L’EPREUVE
Un E supplémentaire aurait permis de prouver 
notre VALEUR à L’EPE(E)...
Afin que ce qui a PARU, ELEVE notre âme, 
que ni nous ni nos prochains n’y trouvent LEUR 
EPAVE,
pour que devant ce défi notre PEUR soit LAVEE, 
rappelons-nous en ce Carême pourquoi Dieu, par 
son fils, nous sauva.
Trompée par le serpent, est-ce qu’avec Adam, 
EVE PLEURA ?

Gottes Zeit ist die allerbeste Zeit 
(“Le temps de Dieu est le meilleur 
des temps”). Bach BWV 106 Actus 
tragicus - Sonatina (trasc. Kurtag)

Bonus la version originale
Bach Cantata BWV 106 Actus 
Tragicus Ricercar Pierlot

LS

PS : Proche du principe de 
l’anagramme, connaissez-vous le 
jeu de dés musical : 

SPIRITUALITÉ

Les grâces dans l’épreuve
Demandez aux insomniaques, aux gardiens 

nocturnes ou aux parents d’enfants malades, il y 
a des nuits qui refusent de se terminer. L’aurore 
semble impossible, le crépuscule éternel. “Dans 
le monde, vous avez à souffrir, mais courage !”, 
nous (r)assure Jésus (Jn 16, 33). Certes, il n’est pas 
venu abolir la souffrance de notre monde, mais il l’a 
vécue et traversée pour en faire surgir la plus belle 
et puissante des lumières, celle de la Résurrection.

“Dieu ne permettra pas que vous soyez 
éprouvés au-delà de vos forces, nous promet 
Saint Paul (1 Co 10, 13). Mais avec l’épreuve il 
vous donnera le moyen d’en sortir et la force de 
la supporter”. Dans ces ténèbres, où même la 
lune peine à percer le brouillard, il nous arrive de 
baisser les bras. Et pourtant ! Le Christ est avec 
nous, même dans ces moments de noirceur. Il est 
cet éclat de lumière dans le petit feu qui réchauffe 
le campement, cette boussole qui nous conduit aux 
portes d’un chalet où nous serons accueillis pour 
passer la nuit ou encore ce coup de téléphone d’un 
ami qui apaisera nos doutes et nos angoisses.

Nombreux sont les écorchés de la vie qui 
témoignent de ces étoiles de joie, de paix, d’amour 
et d’amitié, nées après une grande souffrance. “Ma 
force s’accomplit dans la faiblesse”, rappelle le 
Christ (2 Co 12,9). Secoués par les bourrasques 
de la vie, allons chercher au plus profond de nous-
même la source de la vie, le Christ emmailloté dans 
les linges de la Vierge Marie au creux de notre cœur.

MLM

CULTURE
Un film, un livre

Le temps du Carême a maintenant bien 
commencé… et c’est un temps où nous partons 
au désert. Les déserts ont plusieurs visages, celui 
qui nous est proposé dans le film 7 ans au Tibet 
de Jean-Jacques Annaud est autant extérieur 
qu’intérieur. L’histoire de Heinrich Harrer, grand 
alpiniste durant la seconde guerre mondiale, est 
un double parcours. Il va, envoyé par le Troisième 
Reich, partir à la conquête du Nanga Parbat, 
sommet inviolé de l’Himalaya. Cette quête le 
conduira au Tibet. Plus encore, c’est un chemin 
intérieur qu’il va faire en apprenant l’oubli de soi 
pour s’ouvrir aux autres… sublime !

Pour le livre, c’est l’actualité qui guide mon 
choix avec le livre d’Andreï Makine, L’archipel 
d’une autre vie qui nous emmène en Russie, dans 
les années 1950. Un condamné s’est échappé 
d’un camp, il faut le poursuivre et l’arrêter. 
Quelques soldats partent à sa recherche dans la 
Taïga profonde… mais cette quête en bouleverse 
plus d’un et conduira Pavel Gartsev à “une autre 
vie”… Outre la beauté du décor, nous sommes 
invités à une réflexion sur la liberté et la place de 
l’épreuve dans la vie.

 SMB

PAROLE DE DIEU

Massa et Meriba
L’épreuve, à la différence de la tentation, n’a pas pour 

but de faire chuter, mais, au contraire, de qualifier celui 
qu’elle éprouve (cf. l’excellent article de FB ;-). Pourtant 
Moïse, bien loin d’être qualifié, semble disqualifié à la 
suite de l’épreuve de Massa et Meriba. En effet, il ne 
foulera jamais de ses pieds la Terre Promise, ce que la 
Bible lira comme une conséquence de cette épreuve. 

Que s’est-il passé ce jour-là ? Moïse a frappé le 
rocher pour en obtenir de l’eau, alors que Dieu lui avait 
seulement demandé de lui parler : “Vous parlerez au 
rocher, et il donnera son eau” (Nb 20,8). Mais, sans doute, 
sa propre parole lui avait-elle alors semblé trop faible, 
trop fragile, pour la croire capable d’un tel prodige ; il 
paraissait plus raisonnable de “prendre en main” la 
puissance de Dieu. D’où l’usage du bâton, lui qui avait 
déjà prouvé sa force : il avait changé l’eau du Nil en sang, 
s’était transformé en serpent… Erreur de discernement ? 
Oui, sans doute, mais cause du châtiment ? Rien n’est 
moins sûr. Car la Bible dit bien que c’est le peuple qui a 

mis Dieu à l’épreuve, et non Moïse1. 
Pourquoi donc est-ce Moïse qui “paie les 

conséquences” ? Ne faudrait-il pas croire que, à travers 
cette épreuve, Moïse a été rendu capable d’assumer 
jusqu’au bout sa mission, devenant dès lors, non plus 
seulement intercesseur de son peuple, mais médiateur - 
au sens fort -, celui qui porte la faute en faveur de ceux 
dont il a la charge pour leur obtenir de se relever ? N’est-
ce pas ce que vivra Jésus lui-même lors de la Semaine 
Sainte ? 

Et nous, quelle est donc notre mission propre en ce 
monde ? Quelle responsabilité acceptons-nous de porter 
- visiblement ou non - pour nos frères et sœurs ? Que 
ce Carême nous soit donc aussi une épreuve, qui nous 
obtienne la grâce d’être “qualifiés”, rendus capables de 
porter nos frères devant le Seigneur, et de nous tenir au 
pied de la croix lorsque Lui nous aimera jusqu’au bout !

SJM
1 “Il donna à ce lieu le nom de Massa (c’est-à-dire : Épreuve) 
et Mériba (c’est-à-dire : Querelle), parce que les fils d’Israël 
avaient cherché querelle au Seigneur, et parce qu’ils l’avaient 
mis à l’épreuve, en disant : Le Seigneur est-il au milieu de nous, 
oui ou non ?” (Ex 17,7). 

Un rocher fendu 
Désert du sud de la Terre Sainte

Choisir son effort 
de Carême

L’année dernière, j’ai “raté” mon carême : je 
n’ai réussi aucun engagement pris le mercredi des 
Cendres. Alors, pour me rattraper, j’ai choisi cette 
année un carême “guerrier” avec des efforts plus 
conséquents. Peut-être serais-je ainsi motivée par le 
côté héroïque de telles décisions. Seulement… j’ai 
décidé de ne pas manger de viande et je suis invitée 
régulièrement par des amis qui nous en proposent à 
chaque fois… J’ai décidé de me couper des réseaux 
sociaux mais je prépare une grande fête en avril (et 
j’ai besoin des-dits réseaux)… J’ai décidé de me 
lever une heure plus tôt pour prier et ma fatigue 
est telle que je n’arrive plus à prendre soin de ceux 
qui m’entourent… J’ai décidé d’arrêter totalement 
le sucre, mais c’est davantage pour construire mon 
summer body que pour jeûner…

Bref, faut-il persévérer ou revoir à la baisse ces 
efforts ? Quelques clés de discernement : quelles 
sont les bases que demande l’Eglise (pas de viande 
le vendredi, jeûner le mercredi des Cendres et le 
Vendredi Saint) ? Quels sont les fruits réels de mes 
efforts (paix, écoute de l’Esprit-Saint ou tension, 
orgueil, culpabilité) ? Quelles sont les motivations 
réelles de mes efforts (humilité ou fierté) ? Puis-je 
adapter mes efforts pour qu’ils ne pèsent pas sur les 
autres ? Bon discernement et bon Carême !

GLdB

Effort
C'est l'euphorie du départ et la poussée 

d’adrénaline. Aller plus loin, plus haut, plus vite. 
Un rythme s'installe. Le corps puise dans la routine 
de l'entrainement. Le chronomètre joue la montre. 
La vigueur s'érode. Le mental soutient l'effort. 
Tous unis pour atteindre l'objectif. Tous focalisés 
sur la victoire. 

Et gagner ! Gagner la reconnaissance, gagner 
la confiance en soi, gagner le combat spirituel. 
Obtenir sa médaille et la joie du ressuscité.

NGL

SPIRITUALITÉ 

L’homme-épreuve
L’épreuve mesure la capacité de résistance à un 

effort, à une contrainte. L’épreuve est ainsi une étape 
vers l’amélioration : l’épreuve d’un journal (même le 
Victoire !), d’un livre, c’est un document qui va être 
livré à la critique, aux corrections, aux compléments et 
aux ratures, afin de le rendre meilleur, plus conforme aux 
attentes de son auteur.

L’homme d’après la chute, l’homme depuis la faute, 
n’est-il pas lui-même une épreuve ? Les efforts qu’il 
fait – quand il en fait… -, c’est-à-dire les épreuves qu’il 
s’impose, ne sont-ils pas l’outil dont il dispose pour 
tenter de devenir plus proche de celui qui avait été conçu 
par le Créateur ? Et le Carême n’est-il pas le chemin que 

Dieu nous propose, charitablement, pour nous aider dans 
cette démarche ?

Quand le Seigneur Jésus nous suggère les moyens 
de la conversion, la prière, le jeûne, l’aumône, ce n’est 
pas pour son plaisir ni celui du Père tout-puissant : Dieu 
n’a ni besoin, ni envie de nous imposer des efforts en 
tant que tels : Il sait combien nos vies sont suffisamment 
alimentées de souffrances et de combats. Mais Il sait 
aussi que les efforts volontaires qu’il nous propose vont 
nous aider à nous rapprocher de Lui : ces épreuves nous 
permettront d’être, chaque année, nous-mêmes, des 
épreuves un peu moins imparfaites, qui tenteront de 
monter un degré sur l’échelle sans fin qui nous mène 
à Lui. N’est-ce pas ce que veut Dieu : nous avoir plus 
proches de Lui, donc plus heureux de vivre de Son 
amour ?... 

Merci, Seigneur, de nous aider sur ce chemin.
FB

Père Antoine d’Augustin
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sr Jeanne Marie
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LOUANGE
Playlist de carême

Voici une playlist de chants de 
louange pour le Carême !

GdLB



BASILIQUE NOTRE-DAME DES VICTOIRES
Place des Petits Pères, 75002 Paris - métro 3 Bourse - 01.42.60.90.47 - journal@notredamedesvictoires.com - www.notredamedesvictoires.com

PARIS, VENDREDI 1er MARS 2024 LE JOURNAL VICTOIREVOL II, N°6 // PAGE 2

HISTOIRE DE LA BASILIQUE
Exil en Suisse

En 1830, l’abbé Desgenettes est curé de 
Saint François-Xavier des missions étrangères 
de Paris. Il côtoie l’élite de la société catholique 
royaliste et loyaliste. Ses convictions vont le 
mettre dans une situation périlleuse, au lendemain 
des “trois glorieuses” (27-28-29 juillet 1830), qui 
contraignirent le roi Charles X à abdiquer. Un 
jour où il se trouvait à Montrouge au noviciat 
des Jésuites, il fut ramené à Paris aux mains des 
émeutiers, traversant les barricades sous une grêle 
de balles pour porter secours à son orphelinat et 
aux gardes suisses.

L’attitude de l’archevêque de Paris, Mgr de 
Quelen, faisant allégeance au roi des Français 
Louis-Philippe, décida notre curé à offrir 
sa démission malgré le mécontentement de 
l’archevêque. Il rejoignit un groupe de royalistes 
fidèles à Charles X à Fribourg en Suisse le 29 
septembre 1830. Son séjour durera vingt mois.

Il écrivait à son cousin, maire à Paris : “Me 
voilà donc exilé de ma patrie, cher cousin, l’aimant 
toujours et priant pour elle. C’est le seul bien que 
je puisse faire.” Il envoya également une lettre à 
son cousin, le docteur Desgenettes, devenu maire 
du 10eme arrondissement de Paris, pour obtenir 
la protection de son orphelinat proche de la rue 
du Bac. L’évêque de Lausanne lui offrit une cure 
à Genève. L’abbé fut aussi sollicité pour la cure 
française de Moscou. Mais il déclina les deux 
offres.

Le 26 mars 1832, une épidémie de choléra 
se déclara à Paris en plein carnaval, faisant des 
milliers de morts. Apprenant cette terrible nouvelle, 
Charles Desgenettes décida de rentrer en France, 
malgré l’avis défavorable de son médecin - car il 
était atteint de cholérine intense. Mgr de Quelen 
l’accueillit avec empressement : le 27 août 1832, 
il le nomma curé de Notre-Dame des Victoires…

NF

NB : C’est durant l’épidémie de choléra que les 
filles de la charité, qui soignaient les malades 
dans les hôpitaux de Paris, commencèrent à faire 
circuler les médailles miraculeuses !

PAROLE DE DIEU

“Pour vous qui suis-je ?”
Qui est Jésus ? Pour les uns, remettant en 

question son existence, il est un personnage 
légendaire, qui a marqué l’histoire de l’humanité. 
Pour d’autres, il est un guérisseur, un enseignant 
ou encore un exemple de vie vertueuse, voire un 
prophète ou un homme inspiré. Pourtant, malgré 
l’absence d’écrits de sa part, aucun historien sérieux 
ne doute de son existence. Les faits avérés indiquent 
qu’il a été crucifié sous Ponce Pilate après un court 
procès et condamné à mort près de la Ville Sainte de 
Jérusalem, sur une colline de terre. Mais, la question 
de l’identité de Jésus reste aujourd’hui encore 
ouverte, chacun pouvant interpréter ses actions et 
ses enseignements à sa manière. 

Jésus, toi qui nous poses souvent la question 
“Pour vous, qui suis-je ?” - et la réponse concerne 
chaque individu personnellement - en cette période 
de Carême, c’est nous qui t’interrogeons : “Quelle 
est ta propre vision de toi-même ?”

Les récits évangéliques nous donnent la 
réponse : Jésus se décrit comme le Fils de l’Homme 
et le Fils de Dieu, à la fois homme et Dieu. Il n’est 
pas approprié de dire qu’un être engendré soit 
à moitié son père et à moitié sa mère. Jésus, en 
tant qu’être engendré, est 100% homme et 100% 
Dieu. Il n’a jamais proclamé lui-même qu’il était le 
Messie : il interdisait même à ceux qui le savaient 
de le dire. Il n’a jamais déclaré aux disciples “Je 
suis le Christ” en leur demandant de s’agenouiller 
devant lui. Au lieu de cela, il leur disait “Je suis 
dans le Père, et le Père est en moi” (Jn 14,11). Il 
affirmait être issu du Père et retourner vers le Père 
(Jn 16,28).

Le Carême, nous rappelle l’importance de 
l’identité de Jésus. Peu importe les épreuves 
rencontrées, la souffrance ne parvient jamais à 
triompher définitivement. Jésus est la preuve de 
cette vérité, étant le grand vainqueur de la mort. Il 
est ressuscité et sa présence est bien réelle.

SP

GRAINE DE FANTAISIE

Quelle épreuve ?
On le sait, et Tolkien ne s’en est jamais caché, 

l’un des thèmes fondamentaux de sa grande œuvre, 
Le Seigneur des Anneaux, est la mort. Aussi dur 
que cela puisse paraître, ce thème revêt dans cette 
épopée hors du temps une profondeur et un sens 
qui n’est pas sans rappeler la conception chrétienne 
de ce qui est l’épreuve par excellence pour l’être 
humain.

Il s’en explique dans une lettre, écrite en 1958, 
alors que l’œuvre et son auteur commençaient à 
devenir bien connus. La mort est une conséquence 
de la “Chute”. Ici, nous pourrions nous laisser 
tenter par une sorte de fatalisme : la mort est une 
“punition”. Oui, mais pas seulement ! Elle peut 
aussi être un “don”. Car “un homme ‘mortel’ 
possède probablement une destinée (…) plus haute 
de longévité”. Ainsi, “tenter par un procédé ou par 
‘magie’ de recouvrer cette longévité est donc une 
folie et une ignominie suprême. (…) La longévité 
ou la fausse ‘immortalité’ est le principale leurre 
de Sauron (figure analogique de Lucifer) : il 
fait des humbles des Gollum et des grands, des 
Spectres de l’Anneau”.

Accueillir la mortalité comme un passage vers 
la vie éternelle, n’est-ce donc pas la destinée de 
l’homme pécheur ? Et qui, mieux que Jésus, a su 
nous montrer que la mort mène à la Résurrection ?

SMB

NDV DANS LE MONDE
“Surf in NDV” : l’église Notre-
Dame des Victoires de Lahaina

Fuyons l’actualité en mettant les voiles vers Hawaï, 
plus précisément l’île de Maui qui abrite l’église de 
Lanakila, qui signifie Notre Dame des Victoires en 
hawaïen. Cette église a été fondée en 1846 par le Père 
Aubert, de la Congrégation des Sacrés-Cœurs de Jésus 
et Marie et sa dédicace à Notre-Dame des Victoires a été 
prononcée le 8 décembre 1858. Plusieurs fois agrandie 
et restructurée, l’église a été définitivement remise en 
état en 1918 sous le mandat du Père Bruno, avec le 
nettoyage des tableaux offerts par le Roi Kalakaua et sa 
soeur, la reine Liliuokalani, dernière reine d’Hawaï. En 
2023, un incendie de forêt a ravagé la ville de Lahaina et 
fait des milliers de morts mais l’église a été épargnée !

Les paroissiens peuvent profiter de leurs cloches ! 
Le premier jeu a été perdu au large de l’Amérique du 
Sud lors de son transfert depuis la France, le second, qui 
était gravé des mentions Lanakila, a échoué à Hilo, sur 

la Grande Île et y est resté ; c’est le troisième jeu qui 
appelle encore aujourd’hui les fidèles.

Pour conclure sur ce sanctuaire, on peut ajouter que 
l’on y prie aussi saint Joseph Damien de Veuster, de la 
Congrégation des Sacrés-Cœurs de Jésus et Marie, qui a 
consacré sa vie aux lépreux relégués dans l’île voisine de 
Molokaï. Durant 26 ans, il a vécu avec eux, les soignant, 
les enterrant, en essayant d’organiser leur vie et l’animer, 
tout en vitupérant auprès des autorités pour disposer de 
plus de moyens, au-delà des campagnes organisées par 
les catholiques comme par les protestants. Il est révéré, 
au-delà de son dévouement et son sacrifice, pour avoir 
œuvré et accueilli toutes les confessions chrétiennes et 
non chrétiennes. Béatifié par le Pape Jean-Paul II le 4 
juin 1995, il est canonisé le 11 octobre 2009, en même 
temps que Jeanne Jugan, la fondatrice des Petites Sœurs 
des Pauvres.

 CAB

PÈLERINAGE

Notre-Dame de L’Épine
Durant les dernières vacances de Noël, une halte 

impromptue sur la route nous a menés à la découverte 
de la basilique Notre-Dame de L’Épine, dans le village 
éponyme. La commune tire son nom de la légende qui 
est à l’origine de la construction du sanctuaire.

En l’an 1400, la veille de l’Annonciation, un 
berger aurait trouvé une statue de la Vierge à l’Enfant 
nichée dans un buisson d’épines enflammé. A la suite 
de ce miracle, le village devint un lieu de pèlerinage 
et les dons des fidèles financèrent la construction de 
la basilique. Ce lieu nous a frappé par son architecture 
gothique flamboyante, et par ses quelques particularités. 
On peut encore en admirer le jubé, cette clôture de pierre 
séparant le chœur de la nef, surmonté d’un gigantesque 
Christ en croix. Dans le transept, on finit aussi par 
tomber sur un puits, à l’intérieur même de l’édifice. 

Après quelques recherches, j’ai appris que ce puits était 
celui à disposition des ouvriers sur le chantier de la 
basilique. Les pèlerins ont commencé à boire son eau, 
par dévotion, et de nombreux miracles et guérisons ont 
été attestés. Le puits a donc été gardé.

Le sanctuaire dégage une atmosphère originale qui 
nous fait penser qu’ici, les grâces tombent du Ciel. Là, 
normalement, cela vous fait 
penser à Notre-Dame des 
Victoires. Cela tombe bien, 
le lieu est aussi animé par les 
bénédictines du Sacré-Cœur 
de Montmartre, comme 
chez nous. Cette visite 
improvisée, dans ce village 
de 600 habitants, a donc été 
une très bonne surprise, et je 
la conseille vivement à qui 
passerait dans le coin. BG

SPIRITUALITÉ PRATIQUE

Lettre à Saint Joseph : mode 
d’emploi

Vous avez peut-être entendu parler des merveilles 
de Saint Joseph : père adoptif du Christ, époux de la 
Vierge et saint patron des travailleurs et de la bonne 
mort, il a subvenu par son travail aux besoins matériels 
de la Sainte Famille. On l’invoque pour lui confier les 
problèmes familiaux, de travail, de maison, bref tout ce 
qui relève de nos besoins matériels.

Il existe une tradition qui a fait ses preuves : 
lui écrire une lettre. Il répond fréquemment et avec 
beaucoup d’humour. Vous avez besoin d’une nouvelle 
maison, d’un travail ou cherchez la femme de votre 
vie ? Prenez donc votre stylo et écrivez-lui ! Votre lettre 
doit décrire précisément et concrètement ce que vous 

recherchez. Vous pouvez ensuite déposer votre lettre 
auprès de sa statue ou l’envoyer à l’adresse suivante : 
Maison Saint Joseph, Avenue Reine Astrid 121, 5000 
Namur, Belgique (là, elle sera déposée devant le saint et 
on priera à vos intentions). Une fois exaucés, n’oubliez 
pas de le remercier et de raconter votre histoire : nous 
avons besoin de témoignages concrets de l’action du 
Seigneur (et de Saint Joseph) dans nos vies !

GLdB
PS 1 : souvent, Saint Joseph répond au dernier moment, 
quand tout semble désespéré.
PS 2 : sa fête, le 19 mars, est un moment spécial pour lui 
demander d’intercéder pour nous !

Pour mieux connaître la merveilleuse intercession 
de saint Joseph pour nous aujourd’hui, n’hésitez pas 
une seconde pour lire : Merveilles de saint Joseph de 
Jacqueline Deswaef. De quoi rendre grâce et prendre un 
stylo pour lui demander son aide.

TÉMOIGNAGE 

Un miracle à Lourdes
Dans son livre Un miracle à Lourdes en 

1954, le docteur Gabriel Debroise fait le récit 
de la guérison miraculeuse de Marie Bigot, dont 
il a été un témoin privilégié. Voici les derniers 
mots de son ouvrage : “Je gravissais l’autre jour, 
pour la première fois, les sentiers en lacets qui 
partent du Gave et montent derrière la Basilique. 
À mi-côte, dans un paysage superbe, se dresse 
un monument ignoré de la plupart des pèlerins. 
C’est un témoignage de reconnaissance élevé par 
une Italienne qui vint à Lourdes avec l’espoir de 
retrouver la vue et qui ne fut pas exaucée. On y voit 
un aveugle qui dresse ses yeux sans lumière vers 
une Croix. Et sur le socle sont gravés ces simples 
mots : ‘Offert par une dame italienne convertie à 
Lourdes’. Ce monument veut dire : retrouver la foi 
c’est plus que retrouver la vue.”

La conclusion de l’auteur pourrait alors 
surprendre au premier abord et pourtant... retrouver 
la foi, n’est-ce pas la plus belle des guérisons ? 

ECL

CONVERSION

De Hollywood au diaconat
L’acteur américain Shia Labeouf “cherche à devenir 

diacre catholique après avoir reçu le sacrement de 
confirmation le soir du Nouvel an”, a révélé le journal 
The Guardian. La cérémonie a été célébrée à la paroisse 
Old Mission Santa Inés à Solvang, en Californie. C’est 
ici que le comédien a passé du temps en 2022, au cours 
du tournage du film Padre Pio d’Abel Ferrara, pour se 
préparer à incarner le rôle du prêtre capucin italien à 
l’écran.

C’est grâce à son expérience en immersion auprès 
des moines que le héros de la saga Transformers se serait 
converti. “Shia LaBeouf s’est engagé dans un profond 
cheminement spirituel qui l’a conduit à embrasser 
les enseignements de l’Église catholique. Sa décision 

d’entrer pleinement dans l’Église témoigne de son 
désir sincère de grandir dans sa relation avec Dieu et 
de vivre les valeurs de l’Évangile”, s’enthousiasment 
les Franciscains capucins de la Province d’Amérique 
occidentale dans une publication sur Facebook datant 
du 2 janvier dernier.

Sur les images qui accompagnent ce message, la 
star hollywoodienne de 37 ans apparaît notamment 
durant la messe au cours de laquelle elle a reçu le 
sacrement de la confirmation ainsi qu’aux côtés de 
membres de la communauté. Né d’une mère juive et 
d’un père pentecôtiste, celui qui dit avoir toujours été 
“agnostique” veut même aller encore plus loin dans son 
nouveau parcours de foi “dans un futur proche”. “Il a 
déclaré spontanément qu’il voulait devenir diacre et il 
n’a pas changé d’avis depuis”, a annoncé le parrain de 
confirmation de l’acteur, le frère Alexander Rodriguez, 
à la Catholic News Agency (CNA).

VH

POÉSIE

Douce douleur
Dans le gouffre où j’ai plongé
j’aspirais, mon Dieu, à te trouver
je m’enfonçais, les yeux clos
à la recherche du repos

Rejoint par la peur
je regardais les cierges et leur lueur
certaines flammes dansaient,
d’autres, immobiles, me rejoignaient

Froideur du mal qui me traversait,
douceur de cette personne qui me réconfortait
chaleur du bien que tu me donnais
tendresse que je recevais

La douleur a cette amère senteur
de croix, me mettant en apesanteur
et en attente active
d’une espérance bien vive. LdB


